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lotir coniduite et, à rafn 4trc les irhîse
qu'iils nous ont >r cil -violation d3s trUiïé.
8i ces deux nations rce*ts- imit la *jestsaton

qtiur sera dendéeUý, (Onjothio marchera sur
leu11rs -villagres et les eeur n c'endres. Koni-
dîarolnk lui-nmême sait couulnclt On on t lilo peuit
se f'aire rendre *LSitil a dé 'jà pltus dlune ibis
.coiiilagllt>e sQ soldlats at hit vitctoire. C'estL atmi

de ne pas enitravter la maiir(hel (le lit illsLt qu'il
sera peut être mieux, d'attendre jusqu'aut pim-
temps pour savoir ce. que rep>nmdroin t les ()a-
(agité,s et; les A -1mier. (, ne dtt aqu eitr ii ni) te lia lt
lat Chaudière Noire et leiit;dtmmmîd

J.e suis sur-pis, reprit aodaok près un lo1ng
silencle, de0 la réponse que loti vijent dle talirt à Ila
pro posit ion; je croyais qu'on 'acpeatavec
plaisir. A tteiidt' jusqu'au.piit'p pour (pic
justi'e ioi t rendune, c'est iltîeîdre >ieuil loiigt.mnps
pour uejtieinuuertaine, (] nan i il est diac el
es la l'airemiteat Lýs Iroqunois son1t Iot~l'..)ýS
trattres et. voletirs, ICoudii.Voillc veut leipuilr. IL e-st
prêt ; ce qui le sur-prend c'es qune Culas ne le
soit pas ; out plutôt ceo solit;t pý'ut-éLtrc s Cana-
(liens qui lie le s3ont pas. (l'n it la rrid
Me\Idéci ic <les Français ? je nie lat -%ois pas.

-Kondîai.ronkl, rêponidit Cotas, Lut sais que *Je suis
Ltotors prêtJe par.e it.i tantL oii mon noni qu'au
nomn (le touts les Caniadienls présents, sotàasse
un. amni, soit à déenidre ina propriété out celle qui
mn'st confliée quand elle est mnenacée ; dans ce
cas-ci, c'est difllerent. 'ij'attaquais les Iroquois,
je crois que l'on. pourrait iue lülmîer de n'aî>ir
pas attnidui l'action que prendra 0iioritlîio. sur-
tout si j'acceptais les coniditions que inet Kotidia.-
ronk. Que diraient les bourgeois si u"us allions
compromettre le succès de notre expédition et,
pour unei simple satisfiti<>n devnene s*il
fallait abandonner aux I luirons no0S nmarchahmadisCs
et nos canlots qui ont été pris par les Iroquois ?

-ly a nue bien grande difll*rencee, reprit
Koudiarotili ; dans le cas préesent, si les, Ilumons
nl'aidenIt pas les Canadi ens, ils ne peuvent pas
quitter lat bourgade du Lièvre, sans courir risque
de tomber entre les miains des Iroq1uois qui les
guettent et <le perdre insi le reste de leurs caniot.s,
sais chanice de jamiais ravoir ceux qu'ils ont pordus.
Pourquoi n'o,0uils pas pui les détendre à lat 1Z.ui.'hi
Capitaine quand toms les Outaouams étaient avec,
eux ? Crois Lut qu'ils pourront miieuix 'aire -onttre
lit Chaudière Noire, qui pctut-être recevra da rent-
fort avanlt le prinltemips? Et les caniots nie ser lit
pas -repris, et les Canadiens nie seront pas venmzés
tandis quie, si Lu veux, avant oiinq jouirs, les Iroq~uois
seront battu$, alinéaimtis. Yous pourrez de0 Suite
conduire les canots à Mihlmaiucar ,Je sais
que c!est là lotur destination. îNe vaut-il pas mlieux
sauver unle partie que de tout perdre '? Sois sûr
que le Batarcl-flainniaud et lat Chauidiûre Noire sau-
ront bien garder leuir butin. Ils nie le rendront
jamais.

-Ainsi donc, remarqua, Colas, tu pensesS que ce nle
serait pas trop que deo t'abandonner toutes les mnar-
chaicùises qui nous ont été volées Par les lroqutois
pour prix des secours que toi et tes gulerriers nousl
offrent pour nous venger clos Iroquois ?

-Je le pense.
-Eli bien, nouns nie p-misoits pas de la ilême

manière, et si nous le voulonls, tiouis pouvrons, sans
toi, aller atataqur la Chaudière Noire, lui enlever
nos caniots et naos mnarchand (ises quand nous v'on-
drous.

- Pourquoi tes Can ad1iLens l'on t,1-ils pas Lai t à
la R.cheý capitaine ? Avec tes. pou!es m-outillées
d'Outaouais, Lut ne; feras rien de0 boit. Algoniquinis
bonls ; mais tu mmeîî as que vinigt;Caidin bos

nisle tiente, cii tout <inquanite. La Charclièr4e
Noire a cent cinquanute guerriers avec luii. Granild
cal>] Lai lie.

-LsCanadiens n'avaient personnie pour les
coiiiianider à la IEouhe CapIitain)e. La prudenice
leur dictai t d'a.ttendreyt (lhl ae es ren tort s. Les
tv'etorts potu'rotit arriver'ici 'avati t trois jours. Et
bjien, mêème avec ces rnotbien armés, qeja
choisis iimoi-iliIètiO nous crovonis q no, dains les cir-

coisai'eil vaudra ieuxt.I attenldre lat décisioni
quie prendrat O;ionitli10, répondit Colas.

Le, Rat nle s'aitenda-zit pas à apprenidre quec des
renflorts l'tisenit arrivés. 11 crut dev'oir rabattre de
ses prétentions.

-Kondiaronik est content qu'il vieilne tin rein-
for-t, tant mieux <lit-il -, dans ce cas, il iie demandera
que lat moitié dtes caniots et <les mnarchanidises> pris
par les Iroquois.

-- Non, KCoiar.ionkl, pas un seul. Ecouite bien
ceO que je, Vais te dîi'e, que tes jeunes gens écoutent
auissi. Nous, Canadiens. n'avons pas peur avec
le renf'ort qlui ntous arrive, ou1 sans ce -renifort,
<'aller attaiquer- lat ChaucIièreý Noire p-our- 'a f-
fitre o la Moche Capitaine ; cette atlaiîre, nonis
prél'êroiîs lat laisser enître les mains dIOmiomi-
thio (lui sautra bient la reglex'. iMais, écoui-
tez-tous, S'il s'a12'îssalit dle veft4ger unle attaque, uit
vol, unei ilisulite l'aîitc à nos amuiis, à q~uelqu'un (te
nos alliés. nous nous conisidérerionls obligés <le les
détend(re et (le les egret nlotis le ferions -avec
plaisir sans rien leuir demander pour récompl-enise
cde notre ai(le et de nlos secours. Aillbî,suipposonls que
la Chaudifière Noire euit insulté, ai tadlué ou1 Volé

Koujaromket qqne K1\oudiazronit k cemia det notre
secoars pour eni t iret' vcîmgeanice, nous dirious: Oui,
nloits te vtîtr_,er-ons et nlous sommes prêts à m-iarcher
avec le braveI)(iaok le grani dehlef, plus gerandc
et p)lus relotable enoore q e a Chaudière îNoire,
le plus habile pourtant (les chefs irioquois. «No1.re
<'anse, tiousi pouvons la traiter coîie nous l'en-

tem(lruset attenidrc ; triais quand il s'agit, de dé-
l'imdtre 110-i alliési, nous sonmmtes toujours prêts.
Nous avonis appris que les Iroquois ont volé les
pièges cles llurtouis ...

-Qui a, (lit cela ? interrompit Kýotdiatronil
-Lec gratidl Okzi, la grneMédecine.
JO ne vois pas le grand Oki <les Françýais. Je

-voudrais entendre ce qu'il dit
COlas, qlui avait fraibenettait lat leçon à

Bibi, en voya .Teal le chercher.
Quanid lit grande LNIéd(-eouetra laits lat salle

(le lat con l'èreiice, IL les Canadienis se levèrent pour le
laisser s'appro;ýher dri. foyer près cde Colas ; cti
se mit à ses côtés, et Plaça <levant lui Une petite
table, suir laquelle Bibi mit Une espèce de statuette


